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D�claration du Conseil d’administration du MRAP

Israël à la veille des élections : une situation inquiétante

Si les facteurs �lectoraux ont sans aucun doute jou� un r�le d�terminant dans le d�clenchement de l’offensive isra�lienne contre  la bande de 
Gaza, en retour la campagne �lectorale qui prend fin en Isra�l a �t� tr�s largement conditionn�e par cette guerre.
Si dans leur tr�s grande majorit�, les partis ont soutenu la guerre –op�rant en la circonstance une sorte d’union sacr�e- le m�pris  pour les 
pertes civiles palestiniennes  a caract�ris� nombre de d�clarations. Et les violences volontaires faites aux civils, les crimes de guerre et le 
nombre intol�rable de victimes auront trouv� leur justification dans la volont� isra�lienne d’humilier les Arabes, de leur � donner une bonne 
le�on pour qu’ils ne recommencent pas �. 
Sauf � consid�rer que l’appui des gouvernements occidentaux ou arabes dits mod�r�s est plus important que la r�probation g�n�rale des 
opinions publiques, la brutalit� inou�e de l’intervention a particip� � une d�gradation sans pr�c�dent de l’image d’Isra�l dont les citoyens ne 
pourront que faire les frais. 
Et m�me si la responsabilit� collective des Isra�liens est une notion mal fond�e et dangereuse parce qu’elle essentialise un peuple ou une 
communaut� dans sa totalit�, le soutien apport� par la tr�s grande majorit� des citoyens isra�liens jusque dans les actions les plus meurtri�res 
de leur arm�e ne peut qu’interpeller les consciences. Cela confirme cependant  un ph�nom�ne qui s’est maintes fois reproduit historiquement : 
la colonisation finit toujours par pervertir l’Etat colonial et ses citoyens. 
Face � cette situation, le MRAP regrette qu’aucun des leaders des grands partis n’ait �mis la moindre r�serve sur ce qui est consid�r� en Isra�l 
m�me par les authentiques militants de la paix comme un effondrement des barri�res morales d’Isra�l.

Si apr�s la derni�re intervention au Liban, nombre de responsables isra�liens avaient pris conscience que � la guerre classique �tait devenue 
obsol�te � , l’offensive contre Gaza a d�montr� que ces m�mes responsables restent toujours incapables d’imaginer d’autres sorties de crise 
comme alternative aux interventions militaires. 
La campagne �lectorale a aussi montr� la difficult� de la classe politique isra�lienne de pr�parer pour ses citoyens un avenir plus paisible et 
plus confiant. 
Au contraire, le d�ferlement d’un racisme anti-arabe virulent a pollu� gravement une campagne �lectorale qui a vu nombre de candidats surfer 
sur cette vague raciste et x�nophobe. Ainsi les propos d’ Avigdor Lieberman chef du parti russophone - incontournable de toute coalition 
gouvernementale- sont � cet �gard significatifs en particulier lorsqu’il d�plore que le gouvernement n’ait pas recouru lors de la r�cente op�ration 
isra�lienne � Gaza � � la m�thode utilis�e par les Am�ricains en 1945 pour mettre fin � la guerre au Japon �, - r�f�rence � l’utilisation de l’arme 
atomique. 

Signes d’une soci�t� qui doute d’elle-m�me et qui a peur d’affronter les choix d�cisifs toujours rejet�s � plus tard,  les solutions en trompe l’œil 
reprenant des id�es du pass� ne manquent pas d’inqui�ter .  D’une part  la proposition  faite le 11 d�cembre 2008 durant la campagne pr�-
�lectorale par Tzipi Livni leader du parti Kadima d’expulser les Arabes isra�liens vers l’Etat palestinien d�s sa cr�ation � afin d’assurer le 
caract�re juif de l’Etat d’Isra�l � , d’autre part celle pr�sent�e par Benyamin Netanyahou  lors de l’ouverture officielle de la campagne de ne pas 
�vacuer les colonies et de rattacher les quelques miettes de la Cisjordanie restantes � la Jordanie et la bande de Gaza � l’Egypte ; cette 
proposition  balayant d’un revers de main toutes les revendications du peuple palestinien,  tous les accords conclus depuis plus de vingt ans et 
toutes les r�solutions internationales. 
Ces propos de campagne sont repr�sentatifs de l’�chec d’une soci�t� qui ne se sent plus assur�e de son avenir et qui au bout de soixante ans 
de vie commune sur le m�me territoire n’a toujours pas r�ussi � accepter comme citoyens � part enti�re ces Isra�liens d’origine palestinienne 
qui sont rest�s sur leur terre natale apr�s 1948.

Pour le MRAP, symptomatique de la peur et de la d�fiance envers ces citoyens reste la tentative parlementaire d’exclure des prochaines 
�lections les deux partis politiques les plus repr�sentatifs de ces 20% de ces Palestiniens d’Isra�l qui avec leurs  sept �lus sont  actuellement 
pr�sents au Parlement.
Cette discrimination intol�rable, heureusement cass�e par la Cour supr�me, n’en ternit pas moins l’image d’un  Isra�l d�mocratique. . Quoi qu’il 
en soit,  la tentative de faire dispara�tre la repr�sentation �lectorale palestinienne rev�t une charge symbolique dont les effets n�gatifs 
continueront � se faire sentir. 

Pour le MRAP, seule la volont� d’engager des n�gociation avec l’ensemble des repr�sentants �lus du peuple palestinien sans exclusive  pourra 
r�tablir un climat propice � des avanc�es sur le chemin de la paix tout comme seule la cr�ation d’un Etat palestinien, dans les fronti�res de 67 et 
avec J�rusalem –Est comme capitale, pourra le mieux garantir la s�curit� d’Isra�l et de ses citoyens. Toute tentative autre d’imposer des 
solutions ne peut aller qu’au devant d’un �chec programm� et de la perp�tuation du malheur. 

Paris le 7 f�vrier 2009


